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A la quest ion “ Qu’est  ce que le j udaïsme aux EI  ? ”, la r éponse est  
immédiat e, mécanique et  t ient  en deux mot s, le MI NI MUM COM-

MUN. On le voit  t ellement  par t out  qu’en déf init ive, on ne sait  
même plus exact ement  ce que c’est .  

 
Le minimum commun aux EI  auj our d’hui ne consist e plus en une dé-
mar che act ive mais en une simple habit ude. C’est  assez gr ave 
par ce que “ Minimum commun ”, c’est  une expr ession r accour cie. Le 
t er me d’or igine, c’est  “ Minimum commun de pr at ique ”. 
Si bien que dir e que le j udaïsme aux EI  c’est  le minimum commun, 
c’est  dir e que dur ant  nos act is, week-end, camps et  aut r es st ages 
de f or m’, seule la pr at ique compt e. 
Et  là t out e de suit e on sent  un cer t ain malaise. Faut  dir e que cet t e 
pet it e int r o est  exact ement  f ait e pour  ça.  
Et  ce cahier  de la f or mat ion j ust ement , il est  f ait  pour  dissiper  le 
malaise, le f lou, pour  cadr er  un peu les choses aut our  de ces deux 
mot s qui, plus qu’une pr at ique, sont  t out e une f açon de vivr e un j u-
daïsme plur iel et  t olér ant . 
 

8Q�SHWLW�UHWRXU�DX[�VRXUFHV����
�
3RXUTXRL�OH�PLQLPXP�FRPPXQ�"��
�
Pour  compr endr e la nécessit é d’un t el syst ème, il f aut  se r emet t r e 
dans le cont ext e de l’époque. Dans sa biogr aphie de Rober t  Gam-
zon, I saac Pougat ch mont r e à quel point  la diver sit é des membr es 
du mouvement  ét ait  gr ande. I l dit  ainsi :  
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“ Bien vit e il y eut  amalgame d’élément s qui j usqu’alor s ne se r en-
cont r aient  j amais. Venant  d’hor izons dif f ér ent s, ils ét aient  coulés ici 
dans le même moule, s’enr ichissaient  mut uellement , cr éant  peu à peu un 
t ype nouveau de j uif  f r ançais où les j eunes d’or igine alsacienne, r usse, 
polonaise, r oumaine, hongr oise, salonicienne et  nor d-af r icaine, par laient  
une langue commune, f or geant  lent ement , à t out e la communaut é, un vi-
sage nouveau ”.  
 
A l’or igine, le minimum commun f ut  un moyen de per met t r e à t ous ces 
gens là de camper  ensemble. Sans un minimum commun, St r asbour g ou 
Nice (t r ès pr at icant ) n’aur aient  j amais pu camper  avec des par isiens 
(beaucoup moins pr at icant ). Le minimum commun ét ait  avant  t out  XQ�
PR\HQ�GH�YLYUH�HQVHPEOH. Un moyen et  non une f in. Le j udaïsme aux EI  
n’est  pas le minimum commun. Celui-ci est  j ust ement  le moyen de f air e 
passer  aux enf ant s une vision du j udaïsme plur alist e, qui r epose avant  
t out  sur  des valeur s, un ét at  d’espr it  et  l’explicat ion du sens des mit s-
vot  et  des f êt es plus que leur  simple applicat ion mécanique. Tout  l’es-
pr it  du minimum commun f ut  donc de t ir er  bénéf ice de cet t e plur alit é 
ainsi que l’expliquait  déj à Mr guer it e Klein, f emme de Samy Klein en 
1961: 
 
« Tout  d’abor d il f audr ait  pr éciser  ce que nous ent endons par  ce t er me 
souvent  employé mais aussi souvent  dénat ur é. I l ne s’agit  ne d’un but  ni 
d’un idéal pr oposés au mouvement  mais uniquement  de l’expr ession 
t out e mat ér ielle d’un mode de vie commun qui nous per met t r a à t ous de 

nous sent ir  à not r e aise les uns les aut r es. Celui qui est  peu pr at i-
quant  doit  f air e des ef f or t s et  celui qui est  t r ès pr at iquant , sans �
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pour  cela diminuer  ses exigences, doit  pouvoir  t olér er , à côt é de 
lui quelqu’un de moins st r ict e obser vance. Ce que l’on a essayé, 
c’est  de t r ouver  les bases d’une vie commune pour  t ous ceux qui, 
venus d’hor izons diver s, sont  liés par  le désir  de vivr e pleine-
ment  et  en t ant  que j uif  leur  vie scout e. »  
�
 

/H�PLQLPXP�FRPPXQ��4XRL"�
�

Quel est  le cont enu du minimum commun?  
Le t ext e d’or igine du Conseil Nat ional de 1932 n’exist e qu’au 
f ond de la cave de J P. Auj our d’hui, on dispose du t ext e de la mo-
t ion du Conseil nat ional de 1994 qui r éaf f ir me que le minmum 
commun de pr at ique cont ient : 
 

� Le r espect  de la cacher out . 
� L’of f ice du mat in. 
� Le shabbat  et  les f êt es 
� Les ber a’hot  avant  de manger  et  le Bir kat  hamazone �
�
4XHOTXHV�SUpFLVLRQV«�
�
$�SURSRV�GH�OD�FDVKHURXW, on suit  OD�OLVWH�%HWK�'LQ. Tout  le 
monde r âle par ce que c’est  plus possible de t r ouver  une boît e de 
t hon cachèr e. Alor s, par ce qu’un pet it  dej ’ de shabbat  sans Nu-
t ella c’est  pas un vr ai pet it  dej ’, cer t ains pr oposent  de se f ier  à 
la composit ion des pr oduit s.  
Le pr oblème, c’est  que les f abr icant s ne sont  pas obligés d’indi-
quer  dans la list e d’ingr édient s les pr oduit s qui r epr ésent ent   
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moins de 2% de la composit ion t ot ale du pr oduit . De plus, la f a-
br icat ion d’un pr oduit  sans inspect ion r égulièr e d’un chomer  du 
consist oir e ne peut  êt r e cer t if ié cacher  au niveau des ust ensiles 
et  de la f açon dont  il est  pr épar é. Ainsi, cer t ains pr oduit s ne 
sont  pas bet h din mais des cuvées cachèr es sont  pr oposées 
(c’est  le cas du Beauj olais nouveau) ent ièr ement  pr oduit es sous 
le cont r ôle du consist oir e.  
 
$�SURSRV�GH�O·RIILFH�GX�PDWLQ, le t ext e or iginal du minimum 
commun dit  qu’il f aut  f air e un of f ice par  j our . Par  conséquent , 
c’est  pas par ce qu’on s’est  levé le samedi mat in ou le j our  du 
j eûne à 14h00 qu’il est  int er dit  de se r at t r aper  sur  Min’ha ou 
Ar vit . 
 
Cet t e list e est -elle limit at ive ? Non !!! Elle const it ue un minimum. 
I maginons par  exemple qu’un GL f asse un camp d’hiver  dans une 
maison où il y a un sef er  t or ah. Peut -on lir e la par acha de la 
semaine à shabbat  alor s même que le minimum commun n’en par le 
pas ?�
121«si on lit  à t out e vit esse 200 ver set s sans expliquer  de 
quoi on par le et  qu’on oblige les bât s à se t air e pour  ne pas dé-
r anger  les 3 per sonnes qui compr ennent  quelque chose. 
28,«�Si on explique ce qu’est  une par acha, de quoi par le celle 
de la semaine et  qu’on adapt e la t aille du passage qu’on lit  au pu-
blic qu’on a en f ace de soi.  
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/H�PLQLPXP�FRPPXQ��4XDQG�"�
�
Doit -on r espect er  le minimum commun quand on est  seulement  
ent r e animat eur s par  exemple en r éunion, en week-end anima-
t eur s ou en st age de f or mat ion ? 
“ C’est  bon, y’a pas d’enf ant s !!! ” Qui n’a pas ent endu 1000 f ois 
cet t e phr ase ? Alor s la pr ochaine f ois que quelqu’un vous la sor t , 
n’hésit ez pas à lui r épondr e. Les ar gument s sont  nombr eux : 
 

1)  Dans cer t ains cas (genr e une r éunion au MacDo une demi-
heur e avant  l’act i), on r isque de se f air e gr iller  par  un za-
deck qui ar r ive pour  sa r éunion hebdomadair e. 

 
2) I l n’y a pas de r aison d’exiger  des choses des enf ant s 

sans l’exiger  de nous mêmes. 
 

3) Comment  t r ansmet t r e à des enf ant s des valeur s qu’on ne 
r espect e pas nous-mêmes ? 

 
   4)  Le minimum commun est  un moyen de vivr e ensemble. r eli-

gieux et  non r eligieux, libér aux et  or t hodoxes, païens et  t r a-
dit ionnalist es. Avec ou sans les enf ant s, il s’agit  pour  chacun 
de f air e un ef f or t  pour  vivr e har monieusement  dans le r es-
pect  de r ègles communes. 
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/H�PLQLPXP�FRPPXQ���3RXUTXRL�"�
 
Auj our d’hui, le minimum commun n’a plus f or cément  les mêmes 
j ust if icat ions qu’il y a 60 ans.  
 

�� /H�PLQLPXP�FRPPXQ���XQ�PR\HQ�GH�YLYUH�HQVHPEOH«�
�
Et  il ne s’agit  pas seulement  de cohabit at ion ent r e per sonnes 
de niveaux de pr at ique dif f ér ent s.  
Plus concr èt ement , le minimum commun per met  un r espect  
mut uel.  

Un pet it  exemple : On ne f ait  pas mot si avant  le r epas j ust e 
par ce que c’est  écr it  dans la Halakhah. Mot si per met  également  
de per met t r e à t out  le monde de manger  en même t emps. Sur  un 
camp, si il n’y avait  pas un t emps de pr ièr e avant  le r epas, les 
pr emier s ar r ivés ser aient  les pr emier s ser vis…et  les der nier s 
ar r ivés… 
 

�� /H�PLQLPXP�FRPPXQ���XQ�PLQLPXP�WRXW�FRXUW��
�
I maginons un camp ent r e GL qu’o ne cit er a pas mais qui ont  la 
r éput at ion d’êt r e de sacr és païens. C’est  pas par ce qu’il n’y a 
aucun r eligieux qu’on ne va pas r espect er  chabbat .  
Le minimum commun est  avant  t out  un minimum t out  cour t . 
C’est  la base de la pr at ique qu’il est  de not r e devoir  de t r ans-
met t r e aux enf ant s.  

�
�

CAHIER DE FORMATION 
Le minimum commun 



/H�PLQLPXP�FRPPXQ���&RPPHQW�"�
 

Dogme : “ Cr oyance, opinion ou pr incipe donnés comme int angi-
bles et  imposés comme vér it é indiscut able. ” 

 
Lor s d’un CN, une ancienne pr ésident e du mouvement  avait  af f ir -
mé que les EI  ét aient  de plus en plus cacher s, et  de moins en 
moins j uif s. 
Cela signif ie que le minimum commun est  auj our d’hui devenu une 
f in en soi qu’on applique mécaniquement , sans r éf léchir  et  sans 
r ien expliquer . 
Cet  ét at  d’espr it  se r essent  sur  de nombr eux camps et  dans de 
nombr eux GL où l’on cr oit  qu’il suf f it  de f air e l’of f ice du mat in 
pour  que le minimum commun soit  r éalisé. 
 
1RQ�����
�
Le minimum commun est  un moyen de t r ansmet t r e des connais-
sances mais également  des valeur s du j udaïsme.  
La pr at ique est  un moyen d’init ier  les enf ant s à une hist oir e, une 
cult ur e, un ét at  d’espr it  qui est  celui que le peuple j uif  est  par -
venu à per pét uer  depuis la nuit  des t emps.  
 
Tenons un pr opos un peu pr ovocat eur  : si les of f ices ét aient  aus-
si ch… il y a 3000 ans que sur  bien des camps, leur  t r adit ion 
n’aur ait  j amais ét é per pét uée au cour s des siècles. 
Rendr e la pr at ique j uive at t r act ive, c’est  lui r edonner  t out  son  
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sens, c’est  expliquer  chaque j our  un peu plus à f ond ce qu’on f ait  et  
pour quoi on le f ait .  
Cela suppose donc d’abor der  les choses pr ogr essivement  : ça ser t  à 
r ien de f air e l’of f ice en ent ier  avec des début ant s. Si à la f in de la 
pr emièr e semaine du camp, ils connaissent  t out  le shema, c’est  suf f i-
sant . 
Si un bât  ou un éclai sor t  de l’of f ice en disant  “ plus j amais ça ”, c’est  
que la moit ié de l’obj ect if  pédagogique des EI  est  passé à la t r appe. 
 

,O�HVW�SOXV�LPSRUWDQW�G·H[SOLTXHU�DX[�HQIDQWV�OH�VHQV�GH�QRV�
DFWHV��TXH�GH�OHV�SRXVVHU�j�UHVSHFWHU�XQ�PD[LPXP�GH�PLWVYRW���
PrPH�OH�EDW�SOXV�UHOLJLHX[�GHV�EDWV�Q·D�SDV�IDLW�VD�EDU�PLW]YDK�
HW�GRQF�Q·HVW�SDV�WHQX�GH�UHVSHFWHU�OHV�PLWVYRWV��4XHOTXHV�WHFK�
QLTXHV�SRXU�UHQGUH�OD�YLH�MXLYH�DWWUDFWLYH��LQWHUDFWLYH�HW�RPQLSUp�

VHQWH�WRXW�DX�ORQJ�GH�O·DQQpH��
�

� Fair e une PJ  à chaque act i de f açon int er act ive, sous f or me 
de pièce de t héât r e. Suivr e, pour  ces PJ  le calendr ier  des 
f êt es j uives, par  exemple. 

� I l f aut  mont r er  aux enf ant s ce qu’il y a de posit if  dans la 
f êt e. Si à Pour im on passe deux heur es à lir e la Meguila mais 
que per sonne n’est  déguisé et  que ça ne se f init  pas par  une 
gr ande f êt e, la halakhah aur a ét é r espect ée mais d’un point  
de vue pédagogique… 

� Vous n’aviez pas pr évu qu’une f êt e j uive t ombait  un dimanche 
quand vous avez pr épar é vot r e t hème de t r imest r e. Plut ôt  
que de ne pas en par ler  du t out , pr of it ez du r epas ou du 
goût er  pour  f air e une pet it e PJ . Ou bien f inissez l’act i plus  
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t ôt  pour  consacr er  un peu de t emps à la f êt e en or ganisant  un 
goût er  de f r uit s pour  Tou Bichavat , un allumage de bougies 
pour  Hanouka, ou pour  par t iciper  à ce qui est  or ganisé par  la 
communaut é qui vous héber ge. 

 
&RQFOXVLRQ�

 
Pour  conclur e, il est  essent iel d’avoir  la démar che de r evenir  

aux sour ces des choses, et  de compr endr e l’ét at  d’espr it  
dans lequel elles sont  nées. Mar guer it e Klein le r appelle dans 
la suit e de son explicat ion: « Le Minimum commun (…) const i-
t ue ce qu’on peut  appeler  un t est  de t olér ance. En ef f et , il 
demande au pr at iquent  d’admet t r e aupr ès de lui quelqu’un qui 
l’est  moins et  la r écipr ocit é est  aussi vr aie. Ceci n’est -il  pas 
au plan I sr aélit e ce que la f r at er nit é est  sur  le plan scout ? 
I l f aut  aux j uif s aut ant  de t olér ance pour  s’accept er  les uns 
les aut r es qu’aux non-j uif s pour  vivr e côt e à côt e sans dis-
t inct ion de r ace ou de r eligion. » 

CAHIER DE FORMATION 
Le minimum commun 


